Lautobiographie dans le roman de Georges Perec W 
ou le souvenir d’enfance 


Georges Perec est un écrivain né en 1936 a Paris. Son père a été 
enröle dans la région étrangère, ou il est mort, et sa mère a été déportée 
a Auschwitz avec des millions de Juifs, et elle n’est jamais revenue. Ce 
deuil représenté par la mort de ses parents le conduira plus tard a de 
nombreux manques de souvenirs, a la confusion et au désir de découvrir 
le passé. La souffrance causée par leur perte le fera se réfugier dans 
l’ecriture et il y découvrira sa vocation d’écrivain. Il passe le reste de son 
enfance dans une pension, mais en 1945, il revient a Paris, ot il est 
adopté par une tante et son mari. Apres avoir termine ses études, il 
exprime clairement son désir de devenir écrivain, et l’échec de son 
premier roman ça ne l'empêche pas de continuer ce qu'il a commencé, au 
contraire, aidé par l'éditeur Maurice Nadeau, il écrit son premier roman 
intitulé Les Choses, qui recoit le prix Renaudot. Il écrit des livres, des 
romans, des essais. Il devient Collaborateur de Raymond Queneau dans 
son atelier de recherche. 

Le destin exceptionnel, les expériences douloureuses qu'il a 
traversées depuis l'enfance, font ressentir a Perec le besoin de 
rechercher la vérité, le besoin de savoir, et toutes ces choses deviennent 
la motivation d’un orphelin juif a écrire, a créer, l'écriture 
autobiographique étant le genre le plus propice pour exprimer ses 
expériences et les pensées qui le traversent. Philippe Lejeune introduit 
«le pacte autobiographique », qui suppose que l'écriture 
autobiographique nécessite une déclaration d'intention, qui est 
obligatoire, le pacte autobiographique étant un engagement, une 
promesse de l'écrivain de raconter directement sa vie ou une partie de 
celle-ci ou un aspect de sa vie, mais dans un vrai sens. Une bibliographie 
peut être reconnue en vérifiant si le récit d'enfance occupe une place 
privilégiée ou si le récit met en lumière la genèse de la personnalité de 
l’auteur. Georges Perec a traversé une période décisive de sa vie qui a 
conduit à un vide tout aussi décisif, causé par la perte de ses parents oui, 
mais cette double perte ne fera que rendre possible la découverte de la 
vocation d'écrivain. On peut dire du roman de Perec qu'il s’agit d’un 
roman diptyque, car il est composé de deux parties, qui s'opposent, mais 
en même temps se répondent ils se répondent l’une à l’autre. Si la 
première partie est basée sur la présentation d'actions réelles, ancrées 
dans réalité, la deuxième partie est placée sous le signe de la fiction, les 
deux parties sont en alternance continue. Isabelle Dagny précise dans son 
étude sur W ou le souvenir d'enfance, le fait que cette chose 
typographique montre que l'écriture de Perec est écrite avec deux types 
de caractères : un caractère romains rendu par le texte principal, le texte 
base sur la réalité qui symbolise l'intention fondamentale de l’auteur et 
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un caractère italique qui présente le récit de l’aventure de Jules Verne 
sur l’île mystérieuse de W, qui est une île olympique.? 

Plonge dans l’art de l'écriture, il se remémore peu à peu le parcours de 
son enfance, mais en ayant des lacunes dans son cadre «Je crois que je 
peux écrire, je sais en tout cas que c’est pour moi le seul moyen de me 
réconcilier avec moi et le monde. »* 

La premiere partie est présentée au passé, a la 1ère personne du 
singulier, le narrateur étant Gaspard Winkler qui annonce son voyage sur 
Vile de W. Son voyage sur cette île a pour but de secourir un enfant 
disparu, une mission décidée par le Dr. Otto Apfelstahl. Le lecteur ne sait 
pas si le narrateur a rempli cette mission, car cette partie se termine par 
une incertitude «Je me tus. Un bref instant, j'eus envie de demander à 
Otto Apfelstahl s’il croyait que j'aurais plus de chance que les garde- 
côtes. Mais c'était une question à laquelle, désormais, je pouvais seul 
répondre. ».* Le chapitre 3 contient les données biographiques de 
l'auteur, sa date de naissance, son prénom, son pays d'origine et bien 
plus encore. Les chapitres suivants sont consacrés à la famille, le lieu où 
il a vécu, voici les premières photographies qui peuvent ramener à la 
mémoire de l'auteur les souvenirs perdus qu'il veut tant retrouver. Le 
seul souvenir qu'il garde avec sa mère est la séparation à la gare de Lyon. 
La transition entre les deux parties se réalise à travers trois points, qui 
marquent un but, une perte, probablement la perte de ses parents, une 
rupture, la rupture avec le passé et son enfance. Le premier mot du 
premier chapitre « désormais » représente une articulation temporelle 
qui montre le fait que l’enfant Perec entre dans une étape sans repères 
pour se guider « Je n'ai pas de souvenirs d'enfance. Jusqu'à ma douzième 
année à peu pres, mon histoire tient en quelques lignes : j'ai perdu mon 
père à quatre ans, ma mère à six ».? Dans ce chapitre il tente de recréer 
les souvenirs qu'il a avec sa mère, mais en vain, le souvenir n'est pas de 
son côté, ce sont « sont des morceaux de vie arrachés au vide ».° Si la 
premiere partie interroge le passé, la seconde est tournée vers l’avenir. 

La deuxième partie est placée sous le signe des incertitudes. Le 
lecteur ne se demande plus ce qu'il est advenu de l'enfant, s’il a été 
sauvé, si la mission a été menée a bien ou s’il a échoué. Maintenant la 
question sur la langue du lecteur est de savoir comment le narrateur sait 
cette île, comment y est-il arrivé, quel est son statut, qu’en est-il de cette 
île mystérieuse. La plupart des chapitres de la deuxième partie du roman 
présentent l’île entière d'un bout à l’autre, présentent les habitants de 
l’île, tous les gens qui y habitent. Si dans la première partie nous avions 
un narrateur qui s'appelait Gaspard Winkler, dans la seconde partie la 
voix narrative reste anonyme. La voix narrative présente l’île décrivant sa 
topographie et sa géographie, le climat qui y prévaut, soulignant en 
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même temps les épreuves sportives dans lesquelles les habitants 
participent, des épreuves qui se déroulent dans différentes compétitions 
comme les Atlantiades, les Jeux Olympiques, les Spartakiades.La 
presentation d’ile est faite au présent, comme si l’île était encore vivante, 
existe toujours, c’est d’une pertinence particuliere. La voix anonyme veut 
comprendre les mécanismes de ces jeux, elle veut analyser les problèmes 
de l’île, découvrir les coutumes des gens, les surnoms reçus, le problème 
des origines, bref une nouvelle civilisation. Ressembler à un texte 
scientifique, car il présente des données numériques sur les habitants, les 
disciplines sportives. Tout au long de la présentation de l’île, le narrateur 
décrit les scènes des concours horribles et sanglants, la partie la moins 
agréable, la cruauté à travers laquelle les tests sont donnés, les 
châtiments corporels pouvant entraîner la mort, le narrateur ressentant à 
certains moments de l'agitation, de l'embarras, de l'injustice face aux 
choses qui se sont passées à cet endroit. 

L'île W est similaire aux camps de concentration, car elle vise à 
détruire les habitants, la disparition des noms, qui sont remplacés par des 
stéréotypes et des numéros d’enregistrement.Si dans les camps de 
concentration, ils ont recu un tatouage qui leur a permis d'accéder à 
certaines zones, ici ils a reçu un numéro d’immatriculation, mais une 
chose est sûre, dans les deux endroits des personnes deviennent 
anonymes, des anonymes qui mènent une vie en continuelle dégradation 
« la conscience d’être des créatures humaines ».’ 

L’autobiographie est rendue à travers des souvenirs confus parfois 
illustrés par des photographies jaunies qui restituent le cadre de sa petite 
enfance. Si la mémoire fait défaut, l’histoire fait de même, détruit son 
enfance. Il tente aussi d'accéder aux souvenirs de ses proches, de vérifier 
les images de sa mémoire et combler le vide. L'écrivain a une double 
posture, il est à la fois le narrateur du récit autobiographique et le double 
narrateur de l'histoire fictive Gaspard Wincler. Il y a de similitudes entre 
les deux, il y a des voix similaires, tous deux orphelins essayant de 
trouver des traces de personnes disparues 

En conclusion, la structure inhabituelle de l’autobiographie donne 
au texte une authenticité particulière rendue à la fois par l’histoire 
personnelle de Perec, offerte en réponse à ce manque de souvenirs, et 
par le récit de la Seconde Guerre mondiale. 


7 Isabelle Dagny, Etude sur W ou le souvenir d'enfance, Paris,Ellipses Editions 
Marketing S.A.,2002.p. 9 


Bibliographie 


Bibliographie primaire | 

Georges Perec, W ou le souvenir d'enfance, Paris , Denoël, Editions 
Lettres Nouvelles, 1975. 

Bibliographie secondaire 

Isabelle Dagny, Etude sur W ou le souvenir d'enfance, Paris, Ellipses 
Editions Marketing S.A.,2002. 

Philippe Lejeune, La Mémoire et l’Oblique:Georges Perec 
autobiographe,Paris, Editions POL, 1991. 


